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RAPPORTS 
Commission des récompenses 
Quelques observations cliniques 
par M. CnARITAT 
1\1. DRoUIN. - Vous avez bien voulu me charger de vous expo­
ser un travail de M. le Docteur Vétérinaire CHARITAT, de Montri­
chard (Loir-et-Cher), adressé à notre Compagnie pour le concours 
général de 19�>0, et relatif à qp.elques observations cliniques 
recueillies au cours de son labeur professionnel. 
C'est d'abord une étude sur le Botulisme du Chi.en. Il était 
admis jusqu'ici que le chien était réfractaire à l'intoxication hotu­
linique. M. CHARITAT s'inscrit en faux contre cette affirmation et 
rapporte cinq observations lui permettant d'affirmer que le chien, 
oomme beaucoup d'autres animaux, est sensible à la toxine botu­
lique. La maladie, caractérisée par une impossibilité de soutenir 
la tête, la cécité temporaire et une démarche très spéciale, résulte 
toujours de la consommation de produits altérés. Elle est d'ail­
leurs bénigne et la guérison peut survenir dans les vingt-quatre 
heures par l'emploi des diurétiques. 
La seconde observation est relative à la Paralysie du Rectum 
chez les équidés. A la suite de la pénétration d'un pieu pointu dan$ 
la région sacrée, un gros mulet présente une difficulté croissante 
de la défécation. L'exploration rectale permet de déceler l'exis­
tence d'une masse énorme de crottins accumulés dans la portion 
terminale de l'intestin. Grâce à un régime rafraîchissant et à 
quelques injections de strychnine, la guérison survient au bout 
de 3 à 4 ·semaines. 
Notre confrère présente ensuite ses vues personnelles sur la 
Collection purulente des Sinus. Il élimine d'abord les sinusitea 
résultant de la carie dentaire qui, selon lui, ne doivent pas être 
opérées par l'avulsion de la dent malade, en raison des compli­
cations consécutives à l'intervention chirurgicale. Pour les sinu­
sites consécutives à un choc sur la face ou à la gourme, il évite, 
autant que possible, la trépanation pour employer ce qu'il 
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dénomme les petits moyens : friction vésicante sur le sinus, fumi­
gations crésylées très chaudes et injections de sérum polyvalent. 
Par ce traitement il obtient une guérison définitive, dans l 'im­
mense majorité des cas au bout de 2 à 3 mois : un seul échec sur 
plus de t:>O cas. La cure chirurgicale de la collection des sinus 
devrait être réservée pour les cas, extrêmement rares, où le 
traitement médical, associé à la sérothérapie, ne donnerait aucun 
résultat. 
Par ailleurs, M. CnARITAT observe quelques cas d'intoxication 
par les pommes, particulièrement au cours de l'année 1949, où la 
sécheresse extrême avait amené la chute prématurée. des fruits. 
Cette maladie se traduit, surtout chez la chèvre, par une diarrhée 
profuse, une inappétence totale et une faiblesse qui peut même 
entraîner la mort. Le changement de régime alimentaire est tout 
indiqué en la circonstance. 
Un long chapitre est ensuite consacré au champignon de cas­
trat-ion. Il élimine d'abord les accidents inflammatoires consé­
cutifs à l'émasculation dont les applications chaudes et les fric­
tions d'onguent mercuriel suffisent à déterminer la guérison. Le 
champignon véritable attribué à tort au défaut d'asepsie, à la 
température extérieure, à \'enlèvement trop rapide des casseaux, 
n'apparaît que deux ou trois mois après l'intervention. Dans ce 
c·as l'opération devient nécessaire, notamment quand le cordon 
est induré jusqu'en haut du trajet inguinal et même dans son 
trajet intra-abdominal. Pourtant l'auteur a obtenu, dans des cas 
où toute intervention semblait impossible, des guérisons ines 
pérées en administrant de l'iodure de potassium pendant plu­
seurs semaines, et en pratiquant des injections répétées de sérum 
polyvalent de LECLAINCHE et VALLÉE. 
Viennent enfin de nombreuses observations sur l' hémoglobi­
n'l.lrie. La pathogénie de cette redoutable affection reste obscure. 
Mais, d'après M. CHARITAT, ceUe maladie n'est grave que par 
suite de sa localisation. Avec beaucoup de soin, l'auteur nous 
décrit onze cas d'hémoglobinurie, dont il tire les conclusions sui­
vantes : 
La maladie, généralement attribuée au froid, sévit en toute 
saison, même en plein été. 
Sa gravité est fonction de la localisation ; le malade atteint de 
la paralysie fémorale bilatérale est généralement oondamné à 
mourir. Les chevaux calmes ont seuls quelques chances de gué­
rison. II ne faut pas essayer de relever les malades atteints de 
paralysie complète avant le 4° jour. 
Enfin et surtout M. CHARITAT estime que la saignée, générale-
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ment pratiquée dans cette sorte d'accidents, a une action funeste 
sur le pronostic ; il considère, à la suite d'm1e longue expérience, 
qu'elle est contre-indiquée dans tous les cas d'hémoglobinurie. 
Tel est, sommairement exposé, le travail de M. CHARITAT. C'est 
l'œuvre d'un praticien averti. Si nous avions un vœu à formuler, 
ce serait de� voir nos confrères r.ecueillir ainsi les observations de 
leur pratique quotidienne, et nous en a.dresser les conclusions 
quand elles leur paraissent entraîner un enseignement. Votre 
commission du concours général appréciera, je l'espère, la valeur 
pratique de ce travail. 
Discussion 
M. MÉRY. - Sans rien vouloir diminuer de l'intérêt des faits cliniques 
recueillis par M. CHARITAT, je désirerais attirer l'attention de l'auteur sur les 
cinq cas de botulisme du Chien, que M. DROUIN vient '1,e rapporter. 
Si j'ai bien compris, auçune précision n'a été apportée quant à la présence 
de toxine botulinique A ou B dans les aliments ingérés. Le traitement appli­
qué a été également d'ordre symptomatique sans que l'on pmsse exciper 
d'une thérapeutique spécifique par le sérum antibotulinique. 
Il me semble, dans ces conditions, qu'il est assez difficile de parler de 
botulisme vrai et je le . déplore d'autant que j'ai été le premier à soutenir 
l'existence du botulisme chez le Chien à la suite de travaux et d'expériences 
poursuivis à l'Institut Pasteur, auxquels M. le Professeur LEGRoux a bien 
voulu s'intéresser. 
Contrôle de la stérilisation des conserves en boîte. 
Emploi du couple tbermo-électrique 
par M. R. DAFFos 
M. NÉvoT. - L'auteur, dans une première partie de son tra­
vail, étudie les différents moyens de stérilisation des conserves 
alimentaires en boîte, pour citer la stérilisation électronique, la 
stérilisation par les rayons ultra-violets qui ne semblent pas, · 
dit-il, avoir dépassé le stade du laboratoire, et pour développer 
particulièrement la stérilisation par la chaleur qui reste encore le 
moyen de choix. 
Sont étudiés dans cette première partie de la thèse, différents 
facteurs de la stérilisation, dont le rôle est plus ou moins bien 
connu, mais qui ont l'avantage d'être l'objet d'une bibliographie 
étrangère très au point. 
Dans la deuxième partie, l'auteur envisage d'une part le con­
trôle de la stérilisation par les moyens classiques de l'étuvage et 
de l'examen bactériologique; d'autre part, le contrôle de la tem· 
pérature au centre des boîtes de conserve en cours de stérilisation. 
Les index fusibles employés comme <( témoins », comme « mou­
chards », les thermomètres à maxima, ne permettent que des 
constatations finales et ne peuvent renseigner sur la marche 
même du calorique à l'intérieur de la boîte; d'où l'intérêt du 
oouple thermo-électrique qui indique avec une rigoureuse exac­
titude la vitesse de pénétration de la chaleur dans la conserve et 
son temps d'action. 
En quelques pages illustrées de schémas, l'auteur décrit minu­
tieusement tout l'appareillage qu'il a utilisé, son fonctionnement 
et les résultats qu'il a obtenus. 
Ce travail apporte en France· les premiers documents pratiques 
précis, relatifs à l'emploi du couple thermo-électrique dans le 
contrôle de la stérilisation des conserves en boîte. 
C'est pourquoi j'ai l'honneur de proposer qu'une récompense 
de l'Académie soit accordée à son auteur. 
Discussion 
M. FonGEOT. - L'utilisation du couple thermo-électrique pour l'appréciation 
de la durée de pénétration de la chaleur au centre de la bottè de conserves 
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a été utilisé depuis de longues années au Laboratoire de microbiologie ali­
mentaire de !'Inspection générale des subsistances. Mon prédécesseur, le 
nr BIDAULT, l'avait utilisé en plaçant la boîte dans un bain d'huile. 
Nous avons perfectionné la méthode en utilisant un autoclave dont le 
couvercle était transformé pour permettre le passage du couple. 
Je demanderai à M. GUILLOT si les courbes qu'il a obtenues par des appa­
reils plus précis sont très différentes de celles obtenues par M. BIDAULT et 
nous-même. 
M. GUILLOT. - Si le principe des mesures thermo-électriques n'est pas 
nouveau, il convient de souligner ! 'intérêt de l'appareillage décrit, de fabri­
cation française, qui permet de suivre la température au centre de quatre 
boîtes placées dans le même autoclave, compte tenu de la correction, dite 
<< de soudure froide » par relais, à 0°, interposés entre les couples et le 
potentiomètre de mesure. 
Toutes les normes de stérilisation des conserves destinées à l 'Armée ont 
été établies grâce à ce dispositif. 
Je ne puis répondre à la question de M. FORGEOT car nos conserves 
actuelles sont de nature et de formats différents de celles étudiées par mes 
prédécesseurs. 
